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Si la guerre est la derni.%re rason des pernples, l'agrieu!ture doit on 6tre la première.
Emepnrons-nous d.!col, si eu 'oniGs conseruer notre nationalité.

SOM MA1RiV.E:

LkLu litg (f 2n,é h t' :'
liirme de '(i Semfl:ine: !Ssîîi.Anîne conulatrie. des allbgés e

lisjoirs é;é depuii I... p:renra jot:rs de la cola i:ion du
C.aî:tdu, IPbj.t du :l vébLérrtinf e. de le cinnee dii enna-

diens -De tous h·s coiAn. de lài Province on se précipite vers
ets bnnetttaie.. iis surttit vers le pisel :eniti: celui de lit

Côte nnpré-Admirbile alioctioi de -ie IX elne sueré Cêl-
lége: Si le mnni edt grend, dit.il. le bien aisi 'opùre¶ it, en
Ves jutirs de peri.eltion, il s'op(Nr. ive titi zè.u inili.-Onl
ianif'ests den appi henîms or 'invasion de notre catholi-ie

.Provines par la hidtuto' épidômie- de ln franc.maÇonne-
Comment Mgr. Dupanloti i'&nposo A ce mal.

ujets divers':. Pre.autions à prendre pour le% bisî1.--L. inô.
liorations en ncgriclture.-Egring c' de îeé.le.-Dét'etein.
iit6 det, timt...U poPur is :în:mis aix domsîctiques -tîLdse-

iei des clons.-Ås:icitetîvnt des ntlitui.-(--t tslo des clu:
van.sx.

14tite c'..roni.gue: 1.ei C'nnwa'lien de Ets Unis à .bitoba.-
a e Musle Canadiet. no Ilo publieation litérair... - Sont-

nnir., de I:. Ga:etle des Familles.

Recetles.: Bière &0co;ignie penidanit. les travaux deî ulamips. -

Crninpes :nîx j:rretr des atnimutix.

VAUSER' .G.Q ICOLE

!po4.e de la rU'brou 'vrle non*ti-kéu'enient daIs tous
ls climuate;1 ùo-aUlOiiment uh:uoe noiude, tuais diens la i

nuse uniade belou lis natsrO dus terrei, 'expo.itio., l'es.
pèod ou la variété, l'poqus del seia ut nt'e, circ.our.
tanC, s: la fixer, usmo pour la loonlite la plu-i oirconsoirite,
est chose iwposisib;te.

Lots;gu. utn..q.îls oa reeatir.il qu'il i -1 ,t.-p3 li :oi.

bonner ount aster ourtains pour qu'on nu doive pus urauidrà

do s'y tromper, et il y a trop peu d'inconvénients à P avan.
tt.,..ms L n tl. ometnt.ao qaus orpour

qu'o puisse bien inquiiter.
Lori.qu'on neci,lère trop In coupe du blé, on récoltu un

grain -rtrmu qui est plus petit, se garde moins bien)
'donne nmoins de farine: o.i n'eit donc que par cause do né
eossité qu'il est permis do moissonner avant la maturit4
complète.

Lorequ'on les returde trop, on est exposé à perdro boau-
coüp do grain par le fuit minme de l'opération, par les oi,
ea;s, p:r los vents, par les pluies, etc.; mais ces inconv.4-

uienta pouvent àtro diminuéf'par des soins et de la surveil-
lance.

. Rieu n'est ulu-s pernicieux qe l, retard, dienit. Cui
meec, il y t des s aèce, nux agriculteurs do bon temep:

d'abord paroe qure le grain deviunt la proie des oiseaux
et des autras• faniiun:iuX; ensuito pareo que les boumences et
lue épis eux-mêmes J étaclelt ficilement des hiaumea;
si des v.uts iripéttuel.r un des tour-billous leur impriment-
de violeutes Ieous.s, les tiges torub.ut à terre. O'et
pourquoi iï ae faut pas attendre, miais commencer les mois
ouna nuaiâtôt que lC. épi: prenmnent une teiitu jauefttre, et

avant q:e t., grains lçitrient durs, afi qu'ils groIsi1scat
danud inge bièe' ¡!utôt que dams le ehntmp : car. il est ecr.-
tain q.uu M.i l'on Muissonno A propos, lo grala prend, ensuite-.
du :idvelnprnut.

Voici, on gdnéral, d'ap.s oortaîins.n ugronc mes, lei avat"
tagee que l'on trouve à la coupe prinlatur4G:

lu. T·ius lui frt,%amtit îteûrikseunt à iei près à la igimu
époque; ni l'In alti nid qu'ih, bUeier.t mrs, le: derniur., eui.
p6s laiurout éCh'tppur Ie grain. Eu co.nuetyxnt te nboiligeî.
lor. jil irs tige., suit r ucnr.. verdrcL.(., oit evite cette pet ti

2o. L. p.iptle, sitsm s épuisée, est meilliure pour la nour-
ritre des inunaux

30. On e..ui . , ' aus.- denir b: r.colte &uidI4

ou aut moine considdrablecni, di mnio yar lob nuciduut.

Ste. Anne de la Pocatière (P.. Q.), 5 Août 1875 3 Cq -
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de la température ; Dans les petites exploitations, où la main.d'œouvre est peu
4o. Le froment coup§ prématurément contient moins de chère et où.de jeunes enfants peuvent -être. employés à la

son ; Coke prétend, ce semble avec raison, que quand on culture, on doit pr6ferer la faucille; on doit auwsi se servir
laisse le blé trop longtemps sur pied, la pellicule s'épaiksit de la faucille dans les grandes exploitations où-les grains
aux dépens de la substance nutritivO Contenue dans le grain ; sont couchés ou mêlés.

5e. On n'.est pas en danger de perdre les.beaux grains. Outre ces outils on emploie aussi des machines menéea
Ceux-ci sont toujours ceux qui ont mûri les premiers, et par des chevaux, appelées moissonneuses. Le plus grand
qui les premiers tombent aussi de.l'épi. nombre de ces machines ne sont pas aestz parfaites et ne

Suivant d'autres agronomes cette méthode entraîne plu- font pas un travail assez convenable ; quelques.unes cepen-
sieurs inconvénients dont les principaux sont les suivants: dant atteignent une grande perfection et coupent les grain.s

*10. Si l'on a les plus beaux grains, il y en a aussi qui ne aussi régulièrement qu'à la faucille. Avec ces machines, un
sont pas arrivés à un développement suffisant; homme et deux chevaux peuvent dans une journée de dix
. 2o. S'il survient des pluies opiniâtres, la récolte se sèche heures, moissonner douze arpents de grains; c'est le travail

moins facilement: les semences n'étant que comr.plétenient le plus économique obtenu jusqu'à préeent.
sèches, sont dans des conditions*plus favorables à la germi- Après le coupage, le premier soin I donner aux graina
nation ; est le j velage. Ce travail consiste simplement à retourner

30. Le grain, dans la'plupart des cas no peut servir de les pailles étendues sur le terrain de manière quc toutes les
sonence. parties de ces javelles soient snumises à l'humidité et au

Le point où il convient de moissonner est celui où le soleil. Pendant ce javelage le grain achè.e de mûrir, souti-

gaiin n'est déjà plus assez tendure pour s'écraser sos les rant de sa tige les sucs qui y sout encore co.tenues; e
doigts. C'est là l'opinion des meilleurs agronomes. at.me temps lcs nmauvaiîes halbe·:e dessèchent et U ex:

Quant aux piantes oldgineuse c il est facile d'eroevoir posent pis les geibes à-ohîurier. En outr, il est reconnu

le mnoment le plus favIorable à la :oupe, qu oyn de l'ior- q e grait mis eu pvelles ;e bat piua fcileet et se sé-

pection de la semence Toutes les graies t-Unent à la parc mieux de 1on cuveloppe.Tote 'cgaie .x ii.: S.ýue ce's conid&,t-atiors, le j-:vcieg., cst erne opérat ion ton-
pleute par nu point de le périphérie nomm.hile, et l'mgana ous cie consioerato le peae est r.ni paon dtou-
où se trouve le point d'attache sc nomme plu entu. Aussi- jours tile et ior:t :ah-pe ole, à raion dû la nAcem.i-

tôt qu'il y a solution de continuité entre ie placenta et le t, de i- !cE grairîe ct lvs p.&il e achever dc mûr/ir, ou
hile, on peut con.er, quelque Foitl'état de la plante. au moins achev.r de -* de.uceber, Lt.da manque ne oî:e

.C'est tovjou,îs par un temnps sec qu'cu doit déircr faire pur botteler tout de suite; ; i: on 1.e
li o0 icr, seuV a li vue'peudrc r t1ore 't ja'rc In i uù il résulta et de rr inct tia dn ur, ité:
chaleur eit.- op forte, ut l'égrenage, trop contidérable, car tiCdel erutd aavrd apil,
la pluie lui est nui'ible sous plusieurs rapports. sismre et pourriture.

Un cultivateur jaloux du succès de ses travaux n'attend Lorsque lé temps est favorable, le javelage marche con-
pas au moment de la récolte pour faire ses dispositions pré- tinuellcetnut, mais cette condition n'et pas souvent.reuiplie
paratoires à la innisson, parce q-t'il sait que l'ouvrage sera en automne, et les automnes favorables au javelago uut

e «' etesplus soivcnt l'huuîidi 6 oblige le cultivaîteur
plus fort, que le nie de ou les be-tiau'x dont il pourra dis. trasrs ii et plus grao exphu obugt te ulor
poser ne le'comportcront. En conréquense, le cultivateur à laisser .ouvent !es grams exposés au mauvais temps. Alors

prévoyani et soigneux fait répare.r ses voitures, ses haiunis, grai germe "t most, subir dans tous les cas des pertes
remplir les ornières des chemes qui conduisent à ses champs, considérles. De sorte que si l'ou trouvait un moyen de
nettoyer ses greniers et ses granges, préparer ses liens, etc., produire les bons effnts du javelage, tout ae faiant diepa-
etc. 0 raître ses inconvénients, il faudrait l'adopter aussitôt, et le

. Les instrunents employés pour la moisson sont la fau. mettre en usage dans tout le pays.
cille et la, faux-javellier. Le plus rapide est la faux et lors- Heureusement ce moyen existe, o est la mise en guiwnanx.
qu'olle est maniée par un homme habile elle fonctionne par- Par ce moyen on fait subir au grain les ::lternatives d'huni-
faitement; excepté toutefois dans les grains couchés ou mj dité ct de soleil, achève de le faire mûrir tranquillement
lés, alors il devient nécessairo do recourir à la faucille, la- et parfiitement, et Bi les quintaux sont bien faits, ils peu-
quelle fonctionne lentement, mais elle pa!se partoùt. L'en- vent en-lurer de très longues pluies sans altération du grain.
ploi de la faux présente des avantages et des inconvénients: Il y a plu!.ieurs manières de faire les quintaux: les quin-

,ainsi le grain qêchw plus vite parce qu'il est étendu en taux franç·is r;ppelés moyettes, les quintaux anglais et
couches mine, on peut raser li paille aussi prêt du sol écossais adoptés ici.
que possible, et le travail est plus long. Or, généralement, Pour faire des quintaux écoss'ais en lie le grain en pe-
un faucheur ordinaire abat deux arpents de grain par jour, tites gerbes de la grosseur d'un tiers d'une gerbo ordinaire,
et c'est là un inconvénient assez grave, car il ne peut avan- on prend dix de ceos gerbes ainsi formées, on les mét sur
coer dans les grains couchés ou mêlés, et lorsque ces graine deux rangs peu écartés, cinq d'un côté, cinq d l'autre, les
sont avancés en maturité on perd beaucoup par l'égrenage, têtes serrées les unes contre les autres et écartées. du pieu.
car la faux frappe trop fortément la tige. •Ce premier rang de gerbo2 es'ce.nsuite recouvert d'un cha-

La faucille n'est pas plus parfaite, et l'est moins encore; peau de quatre gerbes eit passées à cheval sur les quintaux
c'ect l'instrument dont le travail revirnt le plus cher. la tête eu bus et bien liées ensenuble. Let gesbes de quin-

Il n'y a donc paa d'outile qu'on puiss. préfbrer à d'autres, taux sont petites afin de prévenir tout échauffement spon-
ils ('ut tous leur bon et leur mauvais côté. tanù ; on éca- iurs pibeds dans Ii but de donner à l'air

Quand la main d'Suvre est chère 'et que l'on peut fe pro- nde circulation facile dan tolite la tansse et à les consolider
cuver des ouvriers habiles dans le maniement de la faux contre le veut violent. Lorsqu'il tumba une forte pluie, la

,javrllier, on devra sé servir de cotte dernière pourvu que les surface incline est seule humeetée par l'eau, car elle coule
grain u soient, ni tiip cu.hés, Ii trop u,îilés et que lé rapidemuent.*aur la surface et ne peut la pénétrer profondé-terrain ne soit pal d'une puntu trop rapidu. ment. -
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Lee quintaux français diffèrent essentiellement de ceux-
Oi. *Il y en--a de diverses espèces. 'Nous nouse bornons à dé.-

.c ro le mode dont l'exécution ett pluB .file. On prend
une ocrtaine quantité de tiges, ass z considérables pot.r for-
mer trois--gerbes ordinaires. On lie eolidem*ent ces tiges
très de l'épi et on poso la gerbe ninsl sur le sol, l'épi en

hal.1t et le. pieds écartés, puis on fait une gerbe plus petite,
on la lie près de la base des* tiges, et o'est le chapeau au"
moyen duquel on recouvre les grosses gerbes. Il va sans

dire que ce mode de quintaux n'est pas aussi parfait que
le précédent ; très souvent riuand les pluies se prolongent
outre mesure ks-grains chauffent à l'intérieur.

Si l'on a' soin de couper le grain lorsqu'il n'est pas
mouillé par les pluies, et ai le pied n'est pas trop infesté
de mauvaises herbes, on pourra-faire les moyettes en même
temps que l'on coupe le grain; danus le cas contraire, on
attendra qu'elles soient ressuyées et que les mauvnises
herbes soient fanées. Cependant si l'on fait des gerbes pe.
tites et si on donne une aération, on peut mettre le grain.
en quintaux à mesure que l'on coupe, même lorque lo grain
est humide et lu'il est infesté de mauvaises herbes.

Le blé iisposé en quintaux peut rester 15 jours à-3 se-
maines, sans souffrir aucune inteimpérie et la maturation
s'achevera aussi bien qu'on peut le désirer.

- TUJE DS LA §AUÂE .

Dans toute la Province de Qnébeo la semaine d.:rnière a
été consacrée -Ù honorer Sainte Anne, mère de la Bienheu-
reuse Viergo Marie, et à inplnrer-son aFistance pour le
.onlagrnct des infortunes spirituelles.et corporelles.

O mires humainen, qui pnurra 'vous 'calculer 1 Odou.
leurs enrporelles et spirituelle', infirmiiés de&toutcs éspèces,
quel langage pourra vous faire comprendre à ceux qui
n'ont pas encore souff'rt 1 à ceux qui rient et qui 'anm- j
sent I Trop souvent les homnes osat-insensibles au spectacle
de la scuffrr.ne 1 Et quand ils voudraient tenter de la
chasser dle ce monde, n'irai..nt-ils pas se brihér contre une
r.1 istenec inivircible, contre une loi qui les domine et devant
laquelle ils tont impisant ?

Mais si les boumc.s se laissent Di peu touiher par les gé-
miîcements les plus iomentables, r.'ils ront. forcés d'avouer
que trop souvent ils ne penvent rien pour l'apaise r; nous 
chrétiens catholignes :ous avons encore l'espoir :n emSur:
nou. avorns aU Ciel des protcotîurs et des protîctrices qui
s'oco1ipent de nous, nuli <-1ignet entendre uos cri., essuyer
nos larmes et exaucer nao prières.

En Canada, après Marie, mère de Jésus. et le glorieux

pat.riarche Jnrcph, entre tous les S:ini et Suintes qui for-
,ient la c::cste cour du Souverain mIau¶rîtr, Sainte Anne
joui de la plus grande confiance et do la plus haute.vénéra
tion.

La dévotion à Sto. Aune a toujours été vive sur les bords
du majestueux Saintt-Laurent: elle date des preniers jours
de là colonie. Nos pères l'apportèrent de Bretagne et surent
la conserver filièlement. Sainte Anne fat leur patronne pri-
vilégiée et leur protectrice fidèle. Le premier temple qu'il,
lui élevèrent-temple modeste, sans doute, parce que leur

pauvreté était grande-ils le placèrent sur la côte Beaupré,
. à quelques huit lieues en bas de Québec, à l'-undroit même

vers lequel tant de pélerins se dirigcnt encore aujourd'hui,
les uns pour obtenir des faveurs, 1.s autres cn reconnais-
sance de bienfaits reçus.. ' .

Que de miracles manifestes et dclatants ont été opérés

8- CÁMPAGNES 211

par l'invocation de Sainte Aune, soit dans les sanotuaires
qui lui ont été successivement consacrés sur la côte Beau-
pré, soit dans ceux qui lui sont dédiés dans plusieurs autres
endroits de cette Province, comme à Ste. Aune de la Poca-
tíra ôn bas de Québeo, ou à Ste. Anne da Bout de l'Isle
près de Montreal, etc. 1 Tou, nous sivons qu'ils sont inoal.
culubles. Et pourtant combien do ces prodiges qui n'o'nt pai
au toute la publicité que cos merveilles du Tout-Puissant
devraient toujours avoir I Combien de conversionsobtenues
par les ferventes prières et les sanglots d'une mère éplorée,
d'une épouse malheureuse 1 Que de grâzes de persévéranen
cat été efficaces par la protection de la Bonne Sainte'Aune I

Et puis, Sai-ute Anne, si elle n'obtient pam toujours les
dons pour lesquels nous l'établissons notre avocate auprès
du Très..Haut, elle nous fait toujours arriver quelqu'in-
signe faveur: la résignation à la volonté de Dieu, des
gràecs de sanetification, un adoucissement aux maux de
oette vie et l'entrée plus facile de la bienheureuse éternité.

O bonne Sainte Anue, faites aussi que le Canada soit
toujours le fidèle et pieux enfant de la Sainte- Eglise Ca-
tholique 

I
- Nous reproduisons aujourd'hui le discours adressé, le

16 juio, aux cardinaux par la Pape, à l'occasion du vingt..
neuvième anniversaire do son exaltationau souverain Pou-
tificat. Au milieu des ténèbres qui s'épaisioasent sur les.
intelligencep, cette parole est une lumière ; contre l'amollis-
sement des caractères et des convictions elle cet une force.

Pie IX montre,oombien Rome a perdu en devenant la
capitale d'un. royaume terrestre; il lui suflt -d'ouvrir les
yeux pour la voir, et si la Papauté quittait RomP, com-
bien plus triste serait .encore la décadenen 1

Pio IX, d'ailleurs, ne déserpère pas, car, à côté.du mal,
il voit le bien ; à côté des défections et des actes de per-
v&sidn, il voit les retours et les -notes de zèle et do charité;
si le présent est triste, un meilleur avenir se prépare.

Voici, dit le Saint-Père, en s'adressant au Sacré-Col-
lége des Onrdinaux, voici d(jà la cinquième aundo que cette
ville a été occupée, non par des armées étrangères, corame
aux temps p:.ssds elle a dû le souffrir plutieurs fois, mais
par des arues italiennes qui vinrent, non pas pour la'pro-
téger et Ia défeudre, mais pour l'oppriunr et l'avilir. chan.
geant ainsi l'or très-pur et la très-balle epuleur qu'elle ti-
rait de son caractère de capitale du monde catholique pour
ia physionomnie obscure et troublée d'un royaume terrestre,
éminemment terre.strr.

" Néanmoins des mille points du monde. catholique on'
se toirne plus ardemtuent vers ce centre de vérité. Et c'est
une grinde consolation de voir comment, en un temps que
signiatent tant de tribulations et d'assauts dirigés contre
l'Eglise, la foi et la charité brûlent beaucoup plus, et les
cours se serrent do plus près au Suint Siége. Ob.orvons pour
un moment la lutte qui se manifeste entren 1- Aeux prin.
eipcs: celui de l'erreur et celui de la vérité. Vous verrez
d'un côté des nmni:ons en grand nomore où se dresse la -

bannière du péché; mais d'un autre côté vous verrez des
maisons de refoge où la charité chrétievno accueille les
umes qui se consacrent à la pénitence.

" Vous verrez d'un côté les publications. d'une presse ab-
solumcnt et de toute manière éhonté et menteuse, blasphé-.
matrice, prot'ogéo'et Eoudoyé par ceux-là mêmes qui de-
vraient la réprimer.; do l'autre vous verrez les associations
pleines de zèle des bons catholiques, adonnés tout entiers à
la publication de livres de saine morale, d'écrits édifiants
de journaux qui prennent je diraispresque le caractère du
catdchitme et. se consacrent en partie à réfuter les errcurq

h
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et à mettre à nu les fraudes des ré-volutionnaires et des solides daos ietir principes, mais cooproret encore au retour
etaires. de-s égarés, -oit par la prièrie>ssit -par les moyens.que la

" 'un côté vous verrez des apositats et des izoeédulea chmuit5 leur uggre, i tous, eiifn, par leur ex.:mple.
qr.i, pour' tvoir nidd. à no.ener le pr-sent état de chîes, c Que :a la figue de ce long conb:it était pour-lus coll-
rcoiveut en récompenso des chuires d'enseig1ement où ils battants une tentation d'abattr? leur continooi, .souveuoüs-
montent pour corrnnpre l j'u.nense. La chose est vrai- nons d'nbord de deinîder & Dieu une décoration cler.te,
n enthorrible, mais, h4la 1 elle est an.<si trop vraîie. Or, qu'il noes donne unC'patience iuvincible qui nous mette un

po.ur opposer une digue à ce torrentt d-vzsstate'ur, il en est uuin la possession de nos ù1cne.
*beaucoup qui so consacrent saus re'eàhe à l'inztruction " En second. lieu, à l'exarcice de la patieuce ajouter co-
d'uw e grande partie du lI jeunepswe, soit pour l'illoigcer des lui du la foi, et avec la foi du priice dus apôtres, crioni,
*pfîturnggs empoionnas, soit pour k. ram:ner dans les voies nous ausi, à-notire divin rýdempiî,teur: Seigneur, naiibrx-
da la vérité après qu'elle a re.pir4 l'air corrompu des :'¶tres nous, c'ir nouspérissons. O 1 d.I même qu'a lors, il sc leva
qui eiégent aans ces chaires dn pestilence. plein 'le ruat, coinmandîtaux vts et aux eaux de se

" Si, d'unn part, vous voyrz ..be:onnea les kgle dan calmrr, de mê.Oe uous le prierons de renouveler ce co:n-
lerquelles retentissaient autri fois les lou:ngqs du S-igneur, mandemnt, et soyou-; auiiréa du mme sucnls.
chautées par tani de religieux et par leA vierges e p " Foi donc et costance !Avec la foi, unissous nos
si vous les voyez n'ett.es aujourd'hui, déi5rtes et planant ouvrys; .avei, la constaniee dominons les dangers de -ai fa-
sur elles, ce tri3te silence qui e>t lu rigne de l'abandon ; tiguo et lea insionations du tous ceux chrz lesquels la f.-
d'autre part, vous verrez les (glises qui restent i eicore au tigue amène la faiblesse an' point de leur faire consentir
cuItA, regorgeant de fidèles. E4t pour in conf'usion de ceux des projots qui letr laisse Ie vivre tranquille, mais aux
qui, Ens la muindr- pudeur, ont :ffirm que le 16 Juin dépens de leur coctieneu et de leur dignitd.
passerati inape, çu au peuple Ronai:.-, il. est ce-taiin qu'au ." Foi doue et o-nstanoce 4, dit*le Pape : c'est dans la Foi
moment où je parle les églir-î's Font picines de fiièlks et que iour pîisons il con-tance ,t c'e-st par la constanen quia
qu'en même tewps clles sont orofes ave" une pompe et une nous ar;verous à la victoire, et cette victoire ne paraitelle
dévotion extraordinaires pour fdter le Sicré Coeur. p-.s as.wrée, quand on voit Di:eu dénner un tel Chef à ton

' Oh 1 ou;, que du la porte de son céle:-to saetuiro, le Elise et prolongor id morreiileusement ses jours ?
divin Rédamptvur observe d'un rcgard ·Divin d'aînm;ur et - Nous entcndons dire quelquefois que la frant-«mon-
é,ooute av-o nue paiternellu angoiase nos suppicatio:n ; ii arrie p5nêtre dans nos. o0rîp:îenea po±ruranL entholique.
est certain quil. les recueille pour les dlpo;sr dan- Parche que plusiaurs ills de boune faunilles ont apport6 cette'gan,
dit saiut éternei et. pour les exaucer à leur temps, et com1e gèue des Ectaits Unis et. qu:,, dans les villes. il n'est plis
one sr.vona que ce Cour est embrasé d'une i iuenne eha- rare de voir des jeuns geos, que nous serions diSposîés à

raté pour les hommes, nous devnts nrous persu-,der quenos '.tin9r et.reomendr lire mdci es inï.ignss. do cette
prières ne resteront pas sans e:ff5s. . Iseo impie et saclc:ie.

"*En attendant je mie réjouis avOo vous qu'en regard de 1; est une Etude sur lufinc muçonneric, d'environ dcurxose ubstaoles et de tant d'autres, au inilieu, je le dirai tn cents pEges in-12, hnr.t !ous con-cillons ha lreture à no.q
core, dle cette ai grande incertitude de l'a- nir, v-uec qui sou.cripteurs. C'est. une jUi.te brch-îure qu'ou peut se pro-
repr..cntes ici•les preimoers éun:îteurs de i'/glisu Ctntlinqiuzîe ncurcr chez les Ml. Rotlli:giiu ci Cie.. à Mnutr(ak rue St.
vous suy;. toujours nns coop 1rattounrs duan-. la direction de Vinoeet, No. 12.
ce gran-l édifice du divin Rédempteur. .on l Mlie. et com- Voi.i lit lu- Aouvelle France analyse cet opius-ient. pourruit il en 6tre n'otrenîent ? Trois -iècls u ptr. eulc en le rà eunn.duni !-e'. leortnrs -
u'utioin sangiunte ayatit.pour but la ds:-tructin du christia. " Pour tout esprir se:rinux et r<Ilchi, les idées révoluti-nisuc, n ont sorvi qu'à produire lu. muîlt.ilicaon de lE- onnaires qui p<nôîtrmnt toutes Ira c e .s île la soeiété de-glie de Jésua Christ: une persdeution d quislî;"es 'uné, s, puis un rinole ut dç-mi sont mnornetabb:uent le produit deiersdution phari>î'Yque, sectntire et imple, uuruit-elle' d:o lu franc maaneric. ctte scote dar'g-rtu.e - tous les pnintle pouvoir d'ébranler nos forcua et celles de tant de 2illions le vuv en»rre le vieux et le nouveau contin at dans un r4-de ferveuts cutholiques ? Non, non -ei furroid.-ble, ci son action délétère se f.it sentir chaque

La constance est une vertu qui ne s'ncquiert pns en jour luvantinge.
temps dc paix, et n'est précisémcnt cette vertu qui npp. " I'in prSence du pédr.il social, Pie IX ot l'tépii.copat ca-
raîti vigonreîse dans la lutte présente Jjsu Chrisi lui. tholique nu cessentm de tigenler les agi.î.nents cecultes de
môme nous a montré la néccesité diu combamit, lorsq'i'il a dit.: cette secte et de dévoiler son influence nalluisante aux
Voici que je vous envoie comme des gno.iaux au milieu des adeptes de la boune foi.
ldups, wai> bin nu' milieu deu loups, çxpods sûn e*-sen aux " Dernièrement encore Ngr. l' équOe d'OrIéans a dém'us-mor.sures devorantes de ces bêtes :ff-mv-e,-s qui, itpr-es avoir qué 't refaité les orhismes de la fr:snc-maç·uînerie dimns unedéchird, aspirent une fois de plia à .s'ibreuver de ce cruel brochure qui a fait r-ensation. Il a Irou'ré, d'après les aveuxbreuvage. .mêmeE de ses sîotuires, que li fraye Engn'nerie est lanti-

Pont-être n'assisterons-nous pm' à ce triate -pcotacle 1l 1pde de la religion, le luboratoim de la révolution, et l'arné-Cependant rendons grâees à Dieu et dinus que, de loin cbi n ment à tout jumis du. catholicisme Ut mêmfe de lidéeloin, quelques loups se cohivertisser. et devieruenut des chréittlrue. C'e:-, di fond îlta ces Iogs.- que tont sorties lesagneaux. Que d'fîmes illuuiuées de la grâce ont fait et font idón rÉvolutiouunire do 1'f89, de 1830 et de 1848.*bcque jo serétructation solennelle de lur4 erieuris, répurant ' Mgr. Dupanloup dt.'>lit, dau i une premiere partie,le grand .candale qu'elles ont donné par l'annonce publique l'un tgonismue radical de 1 t. religion et do la frani-agonne-de l'heureux changement de leurs eoers 1 Oui, pim-ui de rie; dans unue seoonde partie,,il examine -i un honue séri-ai grandes tristesses, il y a doux motif de corsolationm, dout eux, si un homnme de bnîr/, sens peut être frarc.-snçon ; enfinl'en est lo retoar de ces dévoy6s, et l'autre la constance do dans•une troisième parede, il inet en évidence l'action poli-ces excellents catholiques, lesquels, non-sculement restent j tique et révolutionnai /e e la franc mayonnerie..La cocrlu-
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sion ressort tout natwelenent de c. substancel et éloqteut
expoté: la Traue naçonneric est ou ut; dutr o une chi.
niéro. ; tiant.clrdtieni doit y rester atbsolumzent étranger; les
hnmtp.os de bonne foiq.ni iCnt eutré<dahns li fr:nc.u:nçon.
herieJ doivent reir àý l* a grande Egse catholique où leur

placo er-t ruarquée. .

Préaotution à prondro pour les bains

Il y ade iitarudents qii ne pen-isetnt à rie,. q::i a, lgent. de
prenrdre les nhestres let plus simples pmour n-su.-r le, bon-i te'f
dii bai, pour ena prévenir les dangcrert, q:i' p uvenaît être tr i,-
rieux.

Il est rare qui' la températ.ure (le I'ni ne >Oit painfrieare
A celle de l'nir; elle .st tlIjour inîIere t r-fe 4)1 corp-: de
la le p:n (ssemen lu ua moins dlég *rb t éprnmve cle y
en rant.

Si votre digestion n'est pasi taite, ce aeisi.semient peut l'arré.
ter bem.:queuen, et %nais ocen.sion:naer une indigestion. leut-etre
Ula.nle une congeation

Si vous êtes en suleur, itnait.spiration sod:ainement nrr-Itea
se répiereutlsa A l'intérieur : c'est lire finxion de poitrin-e, .. t peut-
étre lisne autitaue d'appole.xie. .

Donc, avant d'entrer dans l'eaau, il fin:t atiendre que la digsti.
on soit f.tite. e'est-A-dire qiaîil f:aut gfiérlem'niat tittiendre trois
heures après le reipas et Fentir gnle le triv:il n'ocupe pliuis l'-o-
,ne. Un bain de in-r pei.t se prendre lua peui 1lt1as tel, parce que

l':,u dle amler a des propriétéi paus toiiqi's, plut exitant, ; m:.s.
diams toans les e.* i, ilieux viaut attendre nita pets quie de >:e.poer'..

-Si vous Ôtes en sunri nrrivant taa b:ain. aueitdez ai--.ijquel.
que temps, Irmu aviaat de Vouni. déhabillr; ais procédez à cette
opéra tion.vee leneu r .. enfin," re'tez ajaîciquen temps :uî bord de
j'n avant tie Vos v j<r.

Ce.a préentatiois snt bomnes pour tc.nit l. ioniti..; * elles sont
inî.'pen.sables poar l.8 constitutin f.,ii.a, pour lis p4-1iteian-

.és, . .. . ..

Une fois dati l'eau, remntez.von>us,.
a i vouts rie eavz p:ai nager, batte•j l'eo.ti de vais bris, :i.:r·liez.

plongez, naitez.vos j
vi tvoua S:iz :ger, il fa.4ut-le savi.r, na.c l -avons rien 'a 1.184

recomnandetaitir ; le plii-ii de' lia untaion e4 tel, q•aenn nn:!eur
ae sange r. n . vit ees diais l'e.a. et l:a nat:tion at ·l'Xer.

ve, q îi contiribauc le pli u's:u bonl tlet deC blineiii frouii
A. boat de quelques. secona a nniinaa dê.gaeble mu

pr-m'aier aamomaxen t îa di.p:ra.
ï.p amo.îvei le plus 4imiple d'tlareger cet iiation, e:-,t ie- be

palcbnge.r d'n .a set'a c p dans Penn, . la tête l:i première. ,.
Si votas n'a;ver ps re eiirug., niill'z-vous d':ttal les mlains,

S Is bras, la poitiisna-et eiarez h.irdimena'at. vivein:ent.
Qiaize.aiunaeis de bain et &k aa tiola sintir.nt aa.xtempéra.

nîi*ats :dynaillis on nerveux ; quiarante iiiititt'.s conviim't aux
loniias conut itationsa.

. .&a deîlà. c'et ItN-scè. . ce peut être le pint'iair, ce n'e..t plu '::eC-
ti. salutnire du lain: les constitutions f:.ihieu si debilisten t ei-
eer. plus, les coI4titultinIs fortes .':.tTa.li.i..nt ; ci# sîort du baiua
fritigné, épui-e, sams éprouver le bie:-ére qu'u i .. it venan cher-
llier. -
-En géiiral, il riut sortir au iteon: faisti.
'e lirensier e't cIlii qia on i-prouita ve en entrant dans leau ; le

eundi viea:t quand:aaî le retiiiiaem in u cotras est purt a tiai
certinin dégré.

Sortez donc du-b:îiu, essuyez-vous conlôtenîent et fort..ment.
lrmbillez.vous promptement, et livrez-vous A, ta exercice iodé.

. ré. - '.
A rs une délicieuse rêaction s opòre: li pe.au et ses inu'eks

t.4 détendent, li cireitlaation *-:'prenad nata cours plus régnli-r ;in
respir1ation et toutes len l'îametions vitail't m'.Fiectaciat atve une
énergie toute noivelle; l'aappîétit gr.andit ; tan se ont-iit revivre

'ora'ganiaislu est tonitié.
Ua ou doux bais par sellaiue suiliseit à cati v'létudinuliire;
'T'rois ou quaitre oonviennent taux p"rsonn s.qai joai.s--ni d'une

bonne siantté : c'est tii bain lous lei, dutax Jîlars.
En prendre plus, c'est chercher le pladtir, .e n'est plus obtenir

la tforce: nous parlons dus ·bians de rivièro; les bains de mer
peaivenflt se prendre tous les jours.

Une grave irupardetce, c'est, quand ou a un rétement de bain
qui enuvre la potrime et le dos, de. le conserver quelque tenps
hors de 'i aa; l'évaporition de l'eau se fait alors aux dépens de
la eh:leur du corps, et une grave fluxion de poitrine peut subve.
nir.

Avec toutes ces précautions qui sont blen faeiles A.praLre,
rien de palus tialutaire que les bains froids par ces temps de eba.
le· r.

C'est le moyen le plais sûr de conserver l'appkit, de conserver
ses fobrcey , et d'éviter les maladies de la saiíof

Les amôliorations en agriculltur

Oan ulnnîé!iore un domaine lorbqu'on y joint de nouvelles torrea<
q'<maa échaiinge celles qui iont pins éloignées contre celles qui
soit pluis ripprochées, qu'on en surveille mieux la culture, qu'on
le putarvoit d'un plus grand nombre de bestiaux, etc.

t.e but dle l'ngriculture doit toujours être d'améliorer son
t'oiids sons tous les rapports ; car il est de fait que dès qu'l
cesse d'étre amanélioré, il sudétériore, l'état qu'on ap lle station-
aanire étant pre.sque impossible A cnserver, à raison Ies accidente.
de. Variations Iatmosplaériquaes, etc. Nous disons sous tous lea
railîpp.rt. p:rce que souvont uaie amélioration partielle mal com-
bliuée est plus nmisible qaalaane non.namélioration.

P:r exemipfle. lorsqu'on fait des fossés d'écoulement trop mal-
tia-liés qai dessachet. le siol outre mesure; lorsqu'on achète un
pluas grad nombre de bestiitux qu'on ne peut en nourrir, ou
yn'mn ne.peuat employer les funi'rs, on fait une fausse oiþécula-
tioni.

Chaque partie de l'agrieultire a des moyAne ou des procédés
d':naélitr:atin qui lui sont p:articuiliers On n'améliore pas un bols
c.m un chiamanp, un trpupenu du .btes à haine comme un trou-
peaui de vaches. La seiencu ngricole se cornpose principalement
',-. înnai~ir s proparos A faire cloisir..et! t-e les différentes mlé.

ttiai.' connuep,.ell qui vont au but plis directement et plias
iieO..omiqi-me.litnt.

Ois ::méiitirit les races des animaux domestiques, 10. en pro.
:a:uîît toajoîurï l·s plias be'auax i•ndividus de lat race, tant pour le
i:f!le qne pour la femelle; 2o. en crois:ant des races qni ont des
qa linaates, poîar.einia faire une nit'yenîne ; 3o.' en les
amuat.,nat dans les circuinst)nuees. les plus fiavorables possibles.
laa- t'es en* e'est, coime On le sait, toujours le mile qui n le
plu d'intiice. sur lia perfection, excepté lia grosseur: et c'est
par conséquent iar lu ai pe doit. s; porter la principale attention,f
tatan sulem it haysique, m-is encaore au moral.

Aini, veut-Oan amliorer lia race des tchevaux canadienne pour
le .:it, .ia eloisit le pi'8 bel étailon,aoit relativement A sa forme,
soi. reclativeimsent à sa groîsseuir, et. en mlêne. temps le plus ar-
deit aa travail, Ile plinta obre le Ibs doux, etc . et on lui donne
talie jiaaauint. qui approcle le plui possible de liii souas les mêmes
rappara'. ls upeaia qui provi'nhiennnt.de leur acconplèment sront
a r::and.aîmmnat fonis de lait dans leur première enfance, ion-
eseiinmnt par leir mère, grandement no rrie à cet effet, mais
aaèinîu par les Vaches dont lai truite lui sera consacrée; plus taid

il sera ais diai les ptarages; les plus fins, les plus siecculentu
'a les p.luas abond:nts; toujours on le traitera avec douceur, on
'îecnatuma·r- à vivre avec les homiies et les autres animaux, on
évitera tout ce qui pourrait lui faire peur, etc. On ne le mettra
:1al triaLvail et on lui fera faire des petits que lorsque son accrois.
saMnt serI coiplète, (lue lorique toutes ses parties osseuses et
muenleaasea seront coisolidétus, c'est-à.diretà sept, huit et aléme
ieuril as .

C'est par des noyens lents, mais cert:das, que les-culti/ateura
miiiiîlioçrenit leur situiaitioi perofinelle, et aogmentent la prospéri.

té de leur Iys Nous commençons A voir en ce moment les heü-
r.taux etrlets dt' l'unilioi-ntion de nos ladnes par'Pl'introduction des
amérintis. laianr-lioi ne s'ocuulieriait-on pis aussi de l'amélioration
<les autres animaax douestiqtae. ? Les types no manquent pas,
ce i'est quat- la volonté d'en faire tsige et la constance.

l'our<quoi ne vas cloisir gôiéralemiaent. parmi la grande quan-
tito de î'iariùtds de pioules, de pigeons, de canarda, etce, celle qui -1

'I
--s>
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est la plus aataese, suit sous It.s rapports de h I grosseur, de
n .bnntê, de la fécondité. du morindre ntaret!itl, ete. Qle dle
réflexionis Ce sujet peut faire nastit.e ! M.is il faut s'arrôter.

Egrainage des córéules

Le ble et autres céréales s'égrainîent lorsque leurs grains sor-
tent le lai balle ol par l'eflft des vents, an las les uunipulbiti.

unM9'i'elles reçoivent :avaint d'arriver A la grang. Il ù.st prodigi.
eux cuibien il >e perd nini-si de graing dans l'opération dlu seiage
dis bis. et du inurhage des nvoie., etc., d.ns leur jaiveaige, li-
aige, traiusport, etc. On pourrait croire. A l'idifférence de la plu-
pnrt des cultivateurs et dia leurs (lv er gie ce n'est que pour
la paille qu.ils ont semé et réct-lé. C'est la véritable délit contre

la tiielét é, et tit net- de tolie dle leur part: La teuîî le imit hude du
.iveige.fait, certaines nmnée.4. perdre la mtohii et pilt. <du produit
d.es avolliem. Il tint ue le intaide vive, nous ont pusieurs fiis
reponadu des ferni.ri de qui c:o.,s exciution!s la surveillance à cet
i'gard, voullaint dire que les eorneille., les p-rtix, ete., pri-.
ternient des grains aiis.és danse,; les chbamps. Que direi.rr., ino
pareille répîo:îse ? lIant-sur les épaules et se t"ire. Tristes emfts
dalune inymliise édneoation ! 31ui-* toits les cultivateurs heureus-

fient ne pensent pas du mêgue. lI.eni est dei bzzignifeux (lui foknrli-
er les gerbes aves paré?:iinution. qami les font Inle-ver le m:tin, 9 oi1i

été depuis vingt ou trente ans ilu$ell-es servent, qu'on ne doive
laver aIu.i de teinpa en temps. C'. si pait-étre pnr eus inigesa quai

ln Lat n: ce ile . iu.liore inaîldie, se propage parani eux. J5nî
efflit. les urorrToEs qui l'asieniit s-' legentt f*réql îiiiluet SOuJs4
lit langue, et peuvent, doivett muêmie f:dri couler dn li leurs oeuf-
dais le manger, ut p:sser par cet inif-riiainir,, d'Il il an'ai mail ai.:'-
lade ù uit animaîttl saiiin. Nouis ne ponvons done trop reconimantider
aux eultivateurs de surveiller le uift.trieen-at des auîage*s de leurs
lerities. Ils perdront- quelques journées duts l'nanée, il est vrai,
Umatis combien ne gagneraiient-ils piai ai, par e rmoyen. ils g-irain-
tis-eit leurs elhevianx de lai morve. leurs moutons de lit elaveléu
les cochons je iildrerie, etc.!

Une attenition qu'il titnt avoir aussi lorsqu'oîn fait poser une,
atige a demaetre, c'est qu'elle ne soit ias trop haitte pour l'ee-
polie d'nîuiniî:d qucai est destiné a so -ervir. la gêne que l'aînimil

pre eu numge:wt ou en bovaut est des pls cruelle', et
elle petit ditiner iieu à des aecidents. Nous faisons cette observi-
tiîn. pairce qlue cous ivons vu trop souvent dédaigner cette pié-
vaution et glue ses contepu-nees nous out frappé. Il e..t mi tiié
d'éviter cet iueonvénient, tqu'eu vérité ce serait mauvai,o.volonté
gino de ne pas le flre.

Ladrerie des cochons

pneenLt des!. toiles d:sleschre. ette., ceuxJ)de *!ogs u an eM -oleietra ot les undl et(el:îdie. des c'ctons, qui n 'est indic, dans ses, commence-e leur·mileu et de la .oeil enttière. - mtsiii, par oueun :;y nióme extérieur, et q'on reconnait, lore-
•feu i d qu'ello.est :trrivée a nno cetatin période, A leur tri.4tesse, ait chan-

Defectusité -des fat gertet de couleur de leurs veux, à la lentutir de leurs motive-
iitents, a l'épiii.ým-ntent de leurs frces, et enrcin a la chnte de leurses dlectuos4ités que 1 on renconttr luel.paefois.dans les fu- soie', dot la bulbe d-vieit Pginolente. Peu après Pinvasionproviennent et de la qualité dle t'mier. dut fer, et de la titn afre de ceedert:ie- ymptôm., l'nimal qui ei est attaqué iniirt.dont elles ont été tiemtplées. Il airrtive bien nouet iu'ulles -loi Ceenat o ient rt-eninn:dire. dè- les premiers temps de lalé letgina elailets d:ms certainîs endroits aiue dais d'a tres: taldi, qu'un cochon et ladres, eu ex:-:in.ut le deso's diti sA.

ireipe ne étaint poinit egale. ai ei en snilte qie la f. n'a lanD:u, qiesi, tans ce e, ofllre des inbercules blattmci plus oli reé: tare parti e it a-dure. -t l'autre miin, nombreux,

[cps-niolle. OA saperçoit aisn de ces dIrt ts p: Ces t.hli.s soiit le parois extériairen s des sucs d'une es
sat ioen eemet sur le tr:iînî,t u p a nigniser :.nt n . par c-i;èresby1îdo. observée suelemrnt il y a gnelques

cuhnîit l dureté: e.tl lie cette pîierr. itord rait JO.nimon. on anitîées p Ir Vernier, ut qut 'il a appeléna IrDATE'u ou ciloro,
sassure li le tr:aichant e.s Lieti égagl, 'it est pitts dur t:.ils eln . hyd(asftun, C'est ce singolir iinaitl qui caise eenil lia Indrerie
droitl que dans iin auntr, cin s'il est tremqpé au di gré cttil fanit. du ciH.n. ecne ça été vérifié par 3rîouUsuonet,· A l'Eeole vé-
1?ns peuit aussi reconnaitre le.-- idrlits an.:s on il dur it t t,'-n:-ire fl-d. ae l'ép'oiquse où t'ouvege de Vternar.It, publi,
rilipant. i peits coups h. tiranci:it l'un cont cut cire celui de 'e -.dire il v a phiis detitiat ais. l.s anitres hiyt:litide.i sant

I.t aux, Soit en protuen-it hi-uenttiti-.-tt s:r ce dernîie r une petite fi xe; i-ullkinnt A tnt vi..re e:ienli..r. et par eoIn-éqiIent dti.
linte douce. les dillrenitei impr ons fit-s par h- Vo a u-:I ii dt-a cavités ; ta - eile dt Coc-hun se troive ntn-seuîeet sur
lia line indiq ue-ront suisammtnt le- inégatés de l. ttIwe: toîme listn- lI. î-l.,eC ris ét clais.; tot-s lt-s enilé. tuni. d.*ans li graiste,
ta:loru ot taîrquiern s'ur la .iie, avec ii iii:.triîînwe.at pOintIu, les - . Ird, dtl . i t e riiitcî vaille d... m15le.-, nin partout ll il Y a *une
i-tilrobitLy cmons t les endritis er. L àr.«Iia s':gica d'établir· l i-dii.ti-h quleong:w. ainsi iu'ii dis cochons ltIr-s. gardée
lr.hvlt.iit dîes 01rm.î.r.s on les :iillera nye i.:- fau tr'rie. tir lVron:ssnt jIlm.ui· sa m.rt nturVlle, l'a f:.It. voir. Ces
ainsi qué ,S I>it:1e l'ncl ii detiaés I né:ar les &nx, et : s'uinxie tone1.1t t' d:ni ce e'rttm anx -indruiîs pré-

in battra ev., eni-rit.ii jti i:1i i! cile I., ti.mialimt .soit lali: 'cit-é . Die ce nitiu t l v.tti:e- 'e 4Vmuthiplient, et rii tout pé.
lennat fruide doneîic A la late hne trmpe pli 'lire: au otntr.air ( etront dans le mi-pa d - .. :rin.mx. d.a : tis los prir-s tiei
on tt riuc lt-hs eli a-ts durs, parce (j te :·. .*n'rds a lïr-nt hili ti u cltailoi .- , - hoe imi',.Ve il:ms I état atuel

inie tu p i e ti - a.iient. i'; te per. a.a pibi's po'àir

sonneîî-s - avi:iit battre lt-s t'aux et b;.ancoip les abiieli : de !Z l'ex ;)qu'at-r aie p:.nvet. iit it·ria ; .iats dk l'ib-crntion ;

ves Ii.ns 1itttiées et A rau. :liain- . tru ii iut atit-ndir - e h.s:ad til ornisse de. fait- prpre

enie.- ·ti, etitjours eni prtpi-r:ionî - l agditó d1a1 fer dans nous settr- sn, 'i v-it.
l'eund it oi Voin bat. L'tbjet quie -. cut.ivatur'Otat le pts intérêt de constater èst

I.u tra-uchant d'lune ficx linsitié A. còitpc'r des herbes fortes,. de s:cvoir si cet:e m:jii:adie est cont:igienS. Plusieir.e motif-I
telles qlue la luzetine, les gros f1ini, t-te.. doit être court.'ll doit porteni. c îe cruire, i1, 'hii ai-i'rtitih., il est pruîqut dagir
être l01ng et bit-ln pnti,'s'il s'giitl delhac-eli-r des•hirbes lice-. comme s'il êt:t.t prouvé qu'elle le it : en io séqucince, oi luit
Lortqiu'ont niginise t laillae avee li pierre, on doit suivre te tiutue isoler tois les cobons qui pair 'inspction dia d.ious le .leir
principe. uîmtenîc-. iidi.ta(-rcnt qi'ils cet sont ai'et.1.

L'.orstqti les hydatides sont pet tnom'oi-uscs dans un cochon,

Auges pour les animaux domestiques elles intinenlii-t point sur a-a santé, il rata qu'il y en auit déj: beau-
coup ps ir jii'il s'etn tiionro sois lit laiogue. Chaue jour, ellue

Une ferme est citoujours pottivue d'iu ctrt:tine quantité augeniititent eu quantité, îibsorbent la lyuphe Stnt tix chairs
d'anges, lesu e-s ftxg.,s les atitres portatives. Il est rare îlîî'on· l'niliiaî-nut qui leur est néces-ire, et déternue entin, lorsqit'elle.s
suîrveille la jiropreté t-s anires ave- attentin coinv-IahIe. Ans- sonIt devenuIies U.%e--sives, l'espèce de gaingi ène chu qi caiue
8i. coinibien de unlatdi.e, di pertes le.besinux, qui ,n'ot pas lat mort de I'inidividii.
c'..itre ceaue qie le défaut du suint à cot ég-lard ! CUelles des chte. On ai indiqué ut grand nombro du retudes contre lai ladrerio;
vaux suitour, si délits dans le eloix de leurs nliments, pen- mais auin n'a( réussti m ne ptouvauit réns.ir d'apròa ce que nous
vent coiunîniquer ficilement lia iîurve, et devraient être netto- venons d'observc-r. La propreté, si A désirer das toute êdnittiôi

.6yées A l'eau chaude tit imoins une fUis par senaine. Il il y a.pas d'unaur au e influence pour 'empécher de iiaittre, ni
jusqu'à celle des cuchons, dont certnincs ne l'ont peut-être pas pour la guérir, puisque des fletus en quit miotitré, et qu'il n'est
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pas viai que les sangliers en soient exempts. D'ailler:-, l'analo
mie vient dans ce els A l'appui.de l'expérience, pui.<qu'oi ne peu
pas-dire que les da (lpin, qui parcouri-nt continuellement le
mers, soie.nt sales, et ils ont rependanlt été trouvés exce<sivenen
pourvus d'une espèce très-voi.sine de celle dont il est ici ques
tion.

Le-seul moyen à employer pour diminuer les perles que peu
occasionner la ladrerie, c'est de tuer les cochons lui en sont at
teints aussitôt qnon s'apuîçoit de leur présence. Et:.r chair
coittme nous avons pu en juger personnellement, est molle ci
fada ; nais son usago ne produit nuctîn effet nunisible sur ceu
qui eri mangent, surtout lorsque la maladie n'est pas arrivée
son derier degré:

De tout tenp-, en Franc , ;a vente dl-s cochons ladres a étiú
défendue par des réglemeints de· -police. On avait mititte créé sous
Louis XIV des ciarges sous lu nom de conîsdiller du roi. jnrés
latîgueyeaurs de pores, *ldbnt h-fonetions êtnient de s'atssrer s
ltes es-hons riîeues atuti marché ae:i étaient pas atteints. Ce-, ré.
glenenîts sont sages et dv.r::iinrt être n:.initetius dans nos encm-
parges comme dans lias vi'les, nin pas A eaitus du dangur de l'u
s-ge de leur chair, mads g.etqte ch.,ir étant de qulaUité
inférieuîre. 'est un délit.Anc de l.a vendre eoiî,nie bonne A ceux
qui nI l ivt pas ha reco sa:e - l a
- Il e.t itp!otibIs he e r r ù i! yavdes hydadtises
sans s'en ap. re.r. ir. pa ce qe c:s hiyd:.tides .Suonit p!uîs dnres qui.
le rest:, et eroqureiit sous la d:at..

Ait aohcrnt-z des animur u

Les naim:mx dot-!.q i s at::.a:: S pct w ; r;n- les
soignent, et aiux aitresi; aninuitiS avec leq.:uls il.s vivit hi:.bitu.
elent. Ce te dispoition e it trop :n-:u.- g..i- pura q ni' nt-
duive pas ehercher tes s les m Jy.s de F'ana.utt, de i fi* e:
ep;.ndast.lu,.i-onî Y P>..sar suelu tas ini-si..luts d' :n-e ar::edre <

doux oi d'eun esprit ré léclii. il est mi le baaiux, mili:t-onc.
ii1s, qui Ies a.,solument dce coups. -:,ig.ut d'. tl tr:av.il

dessus de leur force. les lls<ent tno::rit de f.i, etc. Vyez la,
u,s, 'tigle re e nitrs p:y.,.l ù nil traite les cvaux, les

bîtef le vierIes avec douve lit-r, ù ur en tire du Service plus
consiidérable qu:le...Qne del f..its tuchnt Îlh-toire rail.
porte de p'attnehuni *ent, nois lie diosdu chiien, donit C'est.la ver.
tu par excellence, mais des eianiaux eit(! plus ha-ut, mais des isi.
ons, rnais des4 tigres mlône ! Il n'est point ratre dans les c.-ampa.
gues du voir ries chievaux, ni'obéir qu'à leur maît:re, des vaches 6
refuser -leur luit A tout aùtte ilumine que celle qui les trait ordi.
nairement. C'est par lhabitude de vivre avec leo rnniîtux et par
les procédés eóns!arrîneîtt bons leur ég:rd qu'un ps-ut les ame.
ier à .satnlier. Il est A dé.-irer qUe ce systène de cor.duite de.
vienne plus génér.il qu'il ne Vebt un ce moment.

Lttnulteieeitdes nr.inaux les uns pour les autîtr,:. .. aussi des
avantiges importants pour. lbomme.. Les chevaux qui s'aiment
par l'habitude d'être ensemble pauaiist plus expaics à se son-
ttiger dans le montent dîtit v:il. Les vauhes qui paiser:t d-pui
longteiips d:as le itio lieu s'ée:iteit iiioin - les utelts des

tres que celles nouvellement rêunics On a vu des séparations
d'aniumaux atTeeter leur îal au point d'abord de leur f.itu re.
fn.r-ý l'ouvrage, de les rendre iéelants, et ensuite de les coi.
daite à lat mélancolie et à lit m111:t. Ot a vu à des Miisée!s d'lhis.
toire naturelle !e chtier. vivr.- anilirem.:wit aveu lu ioî:p, atvec le
liou, lt poule avec l'aigle. Que d'exemples du même g..nre nous
pourrions citer.

,a sole des chevaux

Li sole esi, dauans le chevl:l, la pOrtion de corne qui recouvre h
face intérieure dit sabot, enintl lit partie du pied qui pose imimé.
diatetent A tei re lor.qu'il n'ai pas de fer. -

La sole est exposée A une multitude d'nceideits et de mala-
di.s. •

Elle pentt etr't cantnise pr )c- fer lorsqu'il porte dessuis, et elle
peut :.iu-i être liêe lorsqu on y applique un fer trup tîtelîd ;
oiu que, incl us eliautt, en l' luiii-se par trop lotigî-nmpsl; ·elle se
uhsu.eeb- os.ut'en errant, bl.uréal l'a trop pilrée, A muas
qu'on 'y porte reimtède en lt ,arntiiuint d'un culagiiasuic muol.

. lien t, d'onguent de pied, de suif ou d'uin corps Onctueux qu'l-
t conque.
s ', Lor.«qu'un cheval a marché sans fer sur du pavé, des graviers.
t du sable, des cailloux, ou eiifin sur un terrain dur, la sole- su
. meurtit. c'est ce qu'un .nppelle sole butite: les pieds plnts''et les

pieds combles sont bien' plus incommodés de cet accident qué
t les pieds creux. .
- Lt sole peut être pereée par des olons ct b!cäsée pniîdesichi-

cots, des débris d'os, ou de bonteilles cessées, enfin par toutei
sortes de corp..; contondants, piqn:tnts ou coupants, sur leqÛels

c les aItimanx mettent le- pieds en narclant. Cet accident n' au2
1 cune suite lorsque li blessure que eus corp's forment nu va pas

jiis9uJ'n vi; cepenfdant . -J aoJe lt:izt percée, et qu'il Y búüü
Lton, il ftudrait le boucIer ave du cambouis ou du suif, pour
empéelier qu'il ne s'y introduiiit qt:lqt·e corps étranger, ou, ce
qui est encore mieux. y mettre un peu d'étoupces trempées dans
de l'enn-de-vij, et les y naihntenir au moyen d'une pelite attelle
oou écli:sc, soit de boi.s, soit de fur.

. La sole .st àuti.expsée ine iladie chroniqde q'onL ai-
* pelle er:ip:nid : es iileère, qui d':hord se manfe.,te A la four.

lchet te, g.gn pe.. A peu hi sole t ta Idirnit avec le temps.
On sent bien que la earni (le tu-is ces ie:cicleitï nécersite len-

ploi de dilï;muts mîyeîis.
I.orsqti !e lor porte sur la suIe et qu'il fait boiter l'animnl, il

f.mtle thire dôferrer, donner un peu plus d'ijiustire. ain fer, qu'on
atne e avec d-s clous dont 1-.s lames sont minees : Ces clous se-
inet brochés bu et peuî serrés; en les rivint, on g.arnira le de-

t.mS et le pont tir dit pied d'iin enasme fait avec des plantes
éuollin t oes, t it .91n nit dans un peu d'eau et dans lequel on
nuir.a faitY'ondlre de lnniguent de .pied, du susif«ou :lttre corps
gre. Cek cla;p!:e p..lt encore être de lai house de vaclie.

Lor.qie le fer a été 4'ppliqasé troi ehaud ; li nmnl:dio est plus
g a e: îlques précaitons qu'on prenne, les suitrsen sont quel-
qî..ii, fåehenses, sîrtoitsi lai chailenir a pélótié sous :a paroi

q àsîî A la chair qui entaiue Pos tti plea ; ha chair se de.èche, se
d-vik et le pied devitnit coml..; si iu con traire la brûlure s'est
bo.rnéeà la sole. le :il est moins grand; d:ans l'un et l'autre ens-
il f.mut déferrer, lonniîer plus d'njt.ytture ait fer, puis parer légère-
ment ha sole aveu li cornière ilu lemztoir tout. nutour dit pied, A
1't -droit où ia.sole s'unirt A li piiroi,.nîfii d'en faire sortir la séro.
sitô que lai brûlure produit orinairemen, fairt comme pour le
Caîs prédent. tmettre des caint:in.unes éîmo0l!ienîts: si la paroi se
détaehe des lunillets, quîoignî'ins f..sse, le pied deviendra combleu
c'eubA-dire que la sole exeédera le paroi.

l'Our lit sole lattue On elinploiernt les mêèmes mo.ye. uu.
La seIi! piquée par le clou de'rite nécessite le traitiement du

clou de rue; il en et de pioème pour tous les autres ncidenuts
dont nous ivoi.m jiparlé, ils doivent ôtre traités counune lets plait%
faites par contusion on décliirement.

Petite Chronique

L-s Canadiens des Etats- Unis à Manioba. Ot dit dans l'Echo
dt Cua,,edt de Fall River:

Nos Canadiens, qui sont p:rtis ponr Manitoba il y IL qluletlquesa
ssemaîs pasées, ont écrit A leu.r.s famtiiille.s demeuirées A Full Ri-
ver: Nos amis semblent être ts .îtisfits de leur vsvîge, et ils
sespèreitt rtliser ù Manîitobia tous ls réves de b..nheur et du
prospéritô qu'ilm ont f::its pour l'avenir de leurs fitillow. lim'ajtr.lent en tennes tiè..élogieux de. cette provinee,.et uni doute que
cela decilera pltnieurs nutttres A iller ?'y établir.

Nous vtoyst.savee plaistir ce.nouiivement de cnonisattion't
.hiiiumitobîu. Nou.s eprons qt'il graidira, et qtie nos* Catnainiîs
des Etats-Uis se piévaudront des ivintaages qui y sont oll'rrts4.
avant que les .1t*lennioniles n'aient entièrement accaparé les terrces
lerti es de cette contrée.

Le Musée Caniadicn -Tel e-t le titr. d'une nosvelle publieit.
lon iitton d.re, scietn;ilfqit et religi-use qe n",ns verors di rec-
voir et qui paraîtra rgulièreetr- le" prenier et li qdinze deehiîque uois, par livrîii,,n de 40 pages forttair in.8, et formerû
eile bout de t'.imnîée un volume de 900 ises. t *
, Nt rèdigét pur M. .1. F. a-lr:sette, A St. Iocih de Québ-e, No.
67, tite .t. .losephà qi les doeînades d'.. bu · &u.îent dovroti-
Etre adre ess e prix.dd.ouneriplion est du $8 mr "an, striete- •
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ment payables d'avance. Le numéro-pruspectus et le premier nu-
méro que nous venons de recevoir de cette nouvelle publieation
contiennent plusieurs écrits do nos liltérateurs eanaliens. Nul
doute qu'avec la collaboration de nos neilleurs écrivainis c:lia-
diehs cette publication' devra recevoir toui l'enaeouragement que
nous devons accorder à une seimblable publication.

Sommaire de la I Gazdte des Familles ", livraison du mais de
juillet.-Huitième entretien sur la famille : Devoirs des cit'ats
à l'é ard de leurs parents.-Los Jansénistes;.--Lo Tiers-Ordre.
-- racle du St. Sacrement de Douni.-La légende des miracles
de Sti. Anne.-Causeries du père Chryslogue.f-Bibliographie :
La Revue Agricole, journal agricole véritablement digne de e.
nom. etc., ote.-Les élections.-Les moissons -La Clrysoin bie.
-Nécrologie.-Les apparitious de la Ste. Vierge Marie à la
grotto de Lourdes et le jaillis-eneit de. la source miraculeuse.

* Le bon esprit consiste A faire valoir celui des autres.

SE 0E T TES
Bière économiquo pendant les travaux des champs

Au moment des moissonq et des grands travaux de la enta-
pagne, les ouvriers boivent be-ane'onop, c:ar les pertes par la tranp-
piration sont considérables, il est donc uitilo le fire conn:.itre
une recette de bière si économique que sou prix de revient ne dé.
passe pas un centin la pinte ; il faut ajouter *que cette boissn,
par ses qualités hygiéniques, est cert:inement bien supérieure A
toute autre boisson livrée à la consommation.

Pour 25 gallons d'eau, prenez: huit onces de houblon, trois
pots de mélasse, 4 onces de levnre de bière.

On fait infuser le houblon pendant uno derni-houre sur le ften
dans dix pintes d'eau que l'on tient pre.que toujours bouillanIlt..
On passe cette décoction à tra% ers un linge et on y 'éliive la lié-
)asse;' Oirrecommenee nne-nouvelle -iouniersi, le iual-iusui .n,
une nouvelle quantité d'eau chaude, pour l'épuiser comnplètt.uient
de ses principes solides et aromatiiues; où passe encore la li.
queur, et, après l'avoir réuni à la première, on l'introduit aaînn le
tonneau que l'un remplit de l'eau dans lquelle on a délayé la
levure de la bière. La fermentation s'établit en trois on quatre
jourd en été.

Cette bière se conserve bien dans; les fùts en vidange pendant
un mois à six semaines, et mieux encore en bouteille' où t'lu de.
vient mousseuse. Il faut se servir que de barils piopres ou qui
s'ont eontenu que du vin blanc ou de l'eau-du-vie.

Crampe au Jarret

Les chevaux et les bestiaux ont souvueit den crampes du cette
ature, ce qui les enpêche minî entainéuent de iléclair le nitrubre

qui en est atteint. Lorsqu'elles durent longtemps et qu'ellv vnt
tréquentes, il faut y porter remède. On frotte fortument la ja rret
et la Juabe malades, cri allant de bas en haut, avec un bouchon
de giuille Imbibé d'essonce de térébenthine.

FERIE A LOUER
St. Rooh des Aulnaies, Comté de 1'Islet

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE DE 1869
ET SES AMENDEMENTS.

ANS l'ni:îire de·J. B. SAUCIER de Ste. Flavie, comié do
Rimotaki, inarehand,

Failli.
..IE, sonssigneé,O\l'N l UltPHFY Syndic OtliEiel, de Québec,

ai été tomiimé syndic. dans cette :ifhumre. .
Les cranéicierb sîont r<quis de produire leurs réeaniaitions Fous

un mois, et sont noti-ifiés de se réunir ai uon bu'aent, Batisses du
t'éléamnphe, No. 26, Rlue St Pi{E, Québec, Lundi* le 23u
d'Aot'. 1875, A 4 hueures,. .l , pon r l'exarnen publie diu- failli et
pour le réglement des-a(lres de la faillite en général.

La failli est par le présent notifié d'y a.ssister.
OWEN MURPHY,

Q:réle. 28 JniLet 1875. Assign.ée.

1USIQUE NOUVELLE.
M3sIqur VocAtLE:
Les deux m .èrs .................. .Boissière...... 25
Histoire d'oi.wan ...................... '-.. ....... 25
L.a clal:: aux :aîpilIons . -5

Noble cour.sier........................ Henrion....... Z5
fademoiselle ......................... oiuiére .... 2h

PalNvre ros. ............ ,..............M. A, D.. 25
Ainuaur et pîièc ....................... Lavhma. 25
Les iorgatr es un.giqtu.s..............Gariboldi . .. 50
Le derinier e 'l'orpheline ......... ....- oisière .
La inuvette et la prison ............... . ...... 25
,t,. trois gAteaux....................:.. ". ...... 25
' leAsac plure: elle ;rie, elle attend !....Ben. Tayux. 40

Â ;t ,,c.. ...................... Pear. 30
:hai:i.ia de ...a Pr.av...re.............Holni s........ 5

Auour et cprie.. ..................... Bovry........ 25
Chasn.on d'été.......................... Rupès...... 5n

Le lys..... ...................... > ie. .40
Trgansport joyenx ...................... Laabert. 5
Souvas.toi .......................... uidler...... 40
Andalu-it, va.le .... ................ m....l . ilvamire .... l5

î.n gotidoles ......................... D lome ... 50
lIlre henirease" .........................-..-.. 50
Cant dla Lzza.ron .................. own..ii .. '7
P'ay.aaei..............................Murmoutel ... 75

NBerèr. ........................... Iolv.ak.i... 65
Rosiae des! le s ....................... Spindler ... 40
Boaqa.t du vilettes...................... ......... GO
Feuil l-s d'auat omnae, val1 e................. Da vidr,........70
Nniit d'Asic................... ........ Murrmóntel.. 75
l'uîvre lieur .......................... Spindler....... 40
fe'u~il',.. d'an, t ma......... .... .... .... owaîlski. .
. l in ..........................
Sur l'Ari.tiqule.......................
Drie.inging on thinake..................l.ott......... 80
Nuai...tjiur var. ..... .................. L mothe,.. 80
La julie lce1r., , valme.............. . F.clier. 6s

SL B soussigné' af'e.rmerai à la part ou louera à prix d'argent Ço!o:ttbtie, ola.................... ax......UV
one partie du ses terres au premier ranag de Saint.Roel, f'or- En Vente chez

tuant environ 140 arpents en superficie. A. LAVIGNE,
Cette ferme est bien améliorée, les clôtures en très-btai ordre M'îrelaaînît du pianos ei hiariionisisai, Editeur de nusique

ei en meilleurs matériaux, dont 30 arpents ei pierres; bâtinVes 1 q' riu. St Jours. Qll
convenables pour le fermier et pour les animaux, avec l'eau dans
le étables à la chantepleure. is 

Instrumenta d'agriculture perfectionîs4.
La possession poùrra en étre donnée au 1er d'octobre pro. wn auit, 11 8'.

chalut. ' ~Ll&>Cu'tAi'r AUTOtiti 1sur le £$~VoilàaEX~fJ, uq'
Une visite est sollicitée de snite, de toute persnnc)ae qui d.-3i- noizcil ordre,.sera e il pât utitt,

rerait affermer; c'est le meilleur temps de'jîîg.r de. la propriété.
J. .. DUPUIS. . itvis ci-dussu et lit eut qui devra paraitre dans lés

ift. Rook dus .ÂulÙtwe, go juillet ia'i5. rûwax uu±or.ije a le publier.
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